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Ar ticle ˆ  para”tr e dans les actes du 3¡ colloque international 

 Ç Sur  la tr ansmission des connaissances,des savoirs, et des cultures È 

ˆ  la BibliothŽca dÕAlexandr ie avec lÕUniversitŽ Senghor  et le Gouvernorat dÕAlexandr ie en Mars 2006. 

 
RŽsumŽ: Etant l'un des plus importants ports de la MŽditerranŽe, Alexandrie a 
toujours ŽtŽ la ville Žgyptienne la plus cosmopolite et ouverte ˆ  d'autres cultures. La 
prŽsence francophone y Žtait d'une grande ampleur et ses traces s'y trouvent encore. 
Le tissu social Alexandrin, sa localisation gŽographique, son histoire et ses ressources 
pourrait en faire un pole francophone d'une influence considŽrable en Egypte ainsi 
que dans la rŽgion. Plusieurs raisons justifient le besoin de cette renaissance 
francophone. Le mod•le culturel amŽricanisŽ de plus en plus rŽpandu ampute des 
chances d'ouverture ˆ  d'autres cultures dont la francophonie, ce qui tue la diversitŽ et 
la richesse ˆ  Alexandrie. Par ailleurs, peu de liens culturels emp•chent le 
dŽveloppement des liens Žconomiques et commerciaux, ce qui prive la ville des 
opportunitŽs potentiellement intŽressantes.  Dans cette communication, nous 
prŽsentons une Žtude de terrain sur les Žcoles francophones d'Alexandrie qui, a notre 
avis, constituent  le moyen principal permettant ˆ  Alexandrie de  regagner sa place sur 
la sc•ne francophone. La Francophonie est un moyen de comprŽhension des autres 
cultures et de solidaritŽ entre les peuples. Ainsi la langue, outil de communication, 
devient un support pour vŽhiculer des idŽaux que le monde francophone dŽfend. 
LÕŽcole peut- elle donner lÕexemple ?  
 
Nous utilisons plusieurs instruments de collecte de donnŽes (visites d'observation, 
questionnaires, entrevues avec la direction) dans l'objectif de dresser un portrait de 
l'Žtat actuel des ces Žcoles en termes de leurs caract•re francophone. Nous faisons 
aussi le parall• le avec ce qu'Žtaient ces Žcoles et le r™le qu'elles jouaient en tant que 
vŽhicule de transmission de la culture francophone. Plusieurs crit•res sont utilisŽs 
pour juger la prŽsence francophone comme la connaissance des ŽlŽments de cette 
culture: les artistes, la cuisine, les traditions, les f•tes. De m•me, la poursuite des 
Žl•ves dans des programmes universitaires francophones en Egypte ou ̂  l'extŽrieur a 
ŽtŽ ŽtudiŽe. Les Žchanges inter-Žcoles ou m•me ˆ  travers les vacances ont aussi ŽtŽs 
investiguŽs parmi les Žl•ves des Žcoles francophones. Nous proposons des solutions 
pour remŽdier ˆ  la situation. Parmi ces solutions sont l'Internet et les campus 
numŽriques francophones permettant de regrouper la communautŽ francophone autour 
dÕun espace commun de savoir partagŽ pour une meilleure diffusion dÕune culture 
francophone. Mais comment incorporer cette partie Žlectronique dans les activitŽs de 
l'Žcole ou l'imposer aux professeurs? Le minist•re de l'Žducation aura-t-il un mot ˆ  
dire? Est-ce que les initiatives communautaires non gouvernementales peuvent aider ? 
Quel serait l'apport des instances de la francophonie ? Et le financement? Des 
questions auxquelles nous tentons de rŽpondre.   
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1. Introduction: 

Le discours sur l'importance de la diversitŽ culturelle n'est pas nouveau. Il a d'ailleurs 
Žtait lancŽ par la francophonie.  Apres le Sommet de Beyrouth, 2002), lÕOrganisation 
internationale de la Francophonie sÕest engagŽe ˆ  appuyer les instances de la 
Francophonie dans leur action en faveur de la diversitŽ culturelle, notamment la 
libŽralisation des biens et services culturels.  

Mais la libŽralisation des biens et services culturels, sans un mŽcanisme de rŽgulation 
qui en garantisse la ma”trise, entra”nerait une uniformisation culturelle, portant une 
atteinte fatale ˆ  la diversitŽ culturelle, surtout dans les pays les moins dŽveloppŽs.  La 
Francophonie s'est donc engagŽe ˆ  tout mettre en oeuvre pour faire aboutir 
l'Žlaboration et l'adoption ˆ  l'UNESCO, d'un instrument juridique international 
contraignant qui donnerait un fondement juridique incontestable aux politiques de 
prŽservation et de dŽveloppement de la diversitŽ culturelle. Ces efforts sont dans le 
but de prŽserver les droits de l'homme. 

La confŽrence gŽnŽrale de lÕUNESCO (octobre 2003) a adoptŽ le principe de 
lÕŽlaboration dÕun instrument juridique international sur la diversitŽ culturelle. Apres 
cette confŽrence, lÕOIF a entrepris de soutenir les ƒtats et les gouvernements membres 
dans leurs efforts visant ˆ  lÕadoption dÕun tel instrument par la confŽrence gŽnŽrale de 
2005, tout en veillant parall• lement ˆ  ce quÕaucun engagement prŽjudiciable ne soit 
pris au cours de nŽgociations bilatŽrales ou multilatŽrales sur la libŽralisation des 
biens et services culturels. Dans cette perspective, des actions ont ŽtŽ mises en place 
pour sensibiliser les dŽcideurs et pour accompagner le processus dÕŽlaboration de 
lÕavant-projet ˆ  lÕUNESCO. 

La convention sur la protection et la promotion de la diversitŽ des expressions 
culturelles de l'Organisation des Nations Unies pour l'Žducation, la science et la 
culture (UNESCO) a ŽtŽ adoptŽe par une majoritŽ Žcrasante d'ƒtats membres ˆ  la 33e 
confŽrence gŽnŽrale de l'UNESCO le 20 octobre 2005.  Elle devait •tre ratifiŽe par 30 
ƒtats membres avant d'entrer en vigueur.  Le 23 novembre, 2005, le Canada a ŽtŽ le 
premier Žtat ˆ  accepter la convention.  Et le Canada continuait ˆ  jouer son r™le de chef 
de file international en vue d'encourager le plus grand nombre d'ƒtats membres de 
l'UNESCO ˆ  signer cette convention.  

"Vivre dans un monde o• sÕexpriment plusieurs cultures dans une multitude de 
langues ou dans un monde dominŽ par une seule langue et une seule culture", tel est 
lÕenjeu de ce combat lance par cette convention.  La mondialisation est Žconomique et 
financi•re mais aussi culturelle et linguistique. Le dŽfi pour ceux qui souhaitent une 
mondialisation multipolaire, multiculturelle et plurilinguistique est de trouver les 
outils et les moyens pour que la mondialisation ne serve pas ˆ  aplanir et ˆ  uniformiser 
les langues et les cultures. 

"O• en sommes-nous suite ˆ  lÕadoption par lÕUNESCO, en octobre dernier,  de la 
Convention sur la diversitŽ des expressions culturelles? Comment poursuivre ce 
combat et comment sÕassurer que les Žchanges culturels, particuli•rement entre pays 
du sud et du nord, soient mieux ŽquilibrŽs de telle sorte que tous en bŽnŽficient et en 
profitent?" Telles sont les questions que l'on doit se poser. 
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La situation actuelle ne parait pas en faveur de la convention. Citons un exemple 
europŽen pour ne pas dramatiser en se referant a la situation dans le sud. Le protocole 
de Londres sur les brevets d'invention doit •tre vu pour ce qu'il est un acte de guerre 
contre les langues et leur diversitŽ. Le protocole stipule que les brevets d'invention 
doivent •tre en langue anglaise. Sa ratification serait une erreur aussi dramatique 
qu'absurde. Il est certain que face aux menaces de la violence dans le monde 
contemporain, la solidaritŽ de l'Europe et d'autres parties du monde avec les Etats-
Unis est justifiŽe. Mais est-ce assez pour que tous ces pays immolent leur 
souverainetŽ linguistique, culturelle et donc, en dernier ressort, Žconomique et 
politique ? 

En plus de la convention de l'UNESCO, des efforts rŽgionaux ont eu lieu pour 
promouvoir le dialogue entre les cultures, ce qui contribuera a la conservation de la 
diversitŽ. La ConfŽrence Euro mŽditerranŽenne des Ministres des Affaires Etrang•res 
qui s'est tenue ˆ  Barcelone les 27 et 28 novembre 1995 a marquŽ le point de dŽpart du 
Partenariat Euro mŽditerranŽen, cadre permettant des relations politiques, 
Žconomiques et sociales entre les 15 Etats membres de l'Union EuropŽenne et les 12 
Pays Tiers MŽditerranŽens (AlgŽrie, AutoritŽ palestinienne, Chypre, Egypte, Isra‘ l, 
Jordanie, Liban, Malte, Maroc, Syrie, Tunisie, Turquie). 

Il s'agit d'une initiative unique et ambitieuse qui a posŽ les fondements d'un nouvel 
ensemble rŽgional, et qui reprŽsente un point culminant dans les relations euro- 
mŽditerranŽennes. Au sein de la DŽclaration de Barcelone, les 27 partenaires euro- 
mŽditerranŽens ont dŽfini les 3 grands objectifs du Partenariat : 

• la dŽfinition d'un espace commun de paix et de stabilitŽ (volet "politique et 
sŽcuritŽ") ;  

• la construction d'une zone de prospŽritŽ partagŽe (volet Žconomique et 
financier) ;  

• le dŽveloppement des ressources humaines, de la comprŽhension entre les 
cultures et des Žchanges entre les sociŽtŽs civiles (volet social, culturel et 
humain).  

Au niveau rŽgional, la coopŽration est un aspect tr•s novateur du partenariat euro- 
mŽditerranŽen, et porte sur les domaines politique, Žconomique et culturel. 

En se fondant sur le statut de la Fondation Euro mŽditerranŽenne Anna Lindh pour le 
Dialogue entre les Cultures adoptŽ le 30 novembre 2004, le ComitŽ EuroMed assume 
la fonction de Conseil de gouvernance de la nouvelle Fondation. Cette derni•re g•re 
un rŽseau de rŽseaux des acteurs de la sociŽtŽ civile intŽressŽs par la cause et devant 
travailler dans diverses projets de promotion de dialogue culturel.  

Le contexte politique et institutionnel parait donc favorable. Mais un constant 
important est celui de Charles Durand " la francophonie ne doit plus seulement 
impliquer les chefs d'état, les présidents et les premiers ministres qui se réunissent 
régulièrement pour en discuter. Elle doit exister pour l'ensemble des sociétés 
francophones également………. Les différences, les clivages que l'on observe dans les 
pays industrialisés entre les perceptions des dirigeants pour lesquels la francophonie 
est importante et celles des autres citoyens qui l'ignorent ou presque ne peut perdurer 
très longtemps sans nuire à l'exécution des divers programmes que la francophonie 
veut promouvoir ».  
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Nous prŽsumons que le dialogue entre les cultures et la protection de la diversitŽ 
constituent ensemble le seul moyen de garantie la prŽservation des cultures 
uniques et menacŽes dans ce contexte dit la Globalisation. Le pr incipe est simple. 
Les moins forts se rŽunissent ensemble pour  luter  contre l'ennemi qu'on 
n'appelle pas anglais et qu'on n'appelle pas amŽr icain mais qu'on appelle 
uniformisation.  
Dans ce contexte Žgyptien, l'arabophonie se dŽfend en dŽfendant la francophonie 
et autres cultures. Le besoin accru du dialogue, de comprŽhension et de tolŽrance 
de l'autre impose aux peuples et aux gouvernements de s'ouvr ir  vers l'autre. Ceci 
a ŽtŽ manifeste dans des mouvements  tels que les "Sister cities, les villes sÏ urs" qui 
se sont intŽresses a la promotion de la comprŽhension et de la tolŽrable entre les 
peuples de deux villes diffŽrentes. En fait l'idŽe est la suivante : en multipliant le 
nombre de villes avec qui nous sommes des sÏ urs, on diminue les chances de se crŽer 
des ennemies.  

Mais l'intŽgration d'une culture dans une sociŽtŽ et le dialogue avec cette culture n'est 
pas une tache facile. Donc, la sociŽtŽ Žgyptienne devra commencer par cibler une 
culture qui telle que la francophonie? Mais pourquoi la francophonie? Bien sur pour 
des raisons assez Žvidentes: la francophonie Žtait le premier supporteur de la diversitŽ. 
De plus, l'histoire entre l'Egypte et la France et d'autres pays francophones et m•me 
avec les instances de la francophonie soutient cette orientation. Derni•rement, la 
prŽdisposition de l'Egypte a re-gagner sa position francophone, spŽcialement dans les 
villes telles qu'Alexandrie et Port-Sa•d appuie cette dŽcision.  La culture 
mŽditerranŽenne que la France partage avec nous facilite aussi l'ouverture de la porte 
de la francophonie. De plus, l'histoire francophone d'Alexandrie motive a dŽpenser de 
l'effort pour faire revivre cette culture un peu cache chez le citoyen Alexandrin. Par 
ailleurs, nul ne peut nŽgliger l'importance de la langue fran•aise dans la diplomatie 
internationale.  

Il nous faut combattre pour la diversitŽ linguistique et culturelle ˆ  l'heure de la 
mondialisation. Cette diversitŽ aidera dans la prŽvention des crises, l'enracinement de 
la dŽmocratie et le respect des droits de l'homme.  Maintenant, deux questions se 
posent : qui va lancer le  combat? et comment lancer le combat; quelles sont les 
armes?  

Nous nous intŽressons dans cette communication au cas Alexandrin. En fait le combat 
doit se lancer par un nombre d'acteurs reprŽsentŽs dans le mod•le de la section trois: 
le gouvernorat/ minist•re de l'enseignement, les Žcoles, les acteurs de la sociŽtŽ civile, 
les instances de la francophonie et les organismes donateurs. MŽditons les mots de 
grands AmŽricains dont le regard n'est pas obscurci par les illusions, et par exemple 
celui-ci : "La mondialisation n'est pas un concept sérieux. Nous l'avons inventé pour 
faire accepter notre volonté d'exploiter les pays placés dans notre zone d'influence" 
(J. K. Galbraith, illustre Žconomiste). C'est cette globalisation que nous refusonsÉune 
uniformisation simulŽe pour rŽaliser des intŽr•ts. Comme une alliance entre plusieurs 
parties bŽnŽficiant de cette situation a eu lieu, la lutte doit aussi •tre par une alliance 
d'efforts de plusieurs autres parties, tel que reprŽsentŽe par notre mod•le.  

Maintenant, la deuxi•me question: comment lancer le combat? La croyance a 
l'importance de la diversitŽ et importante mais ce qui plus important est de vivre la 
diversitŽ.  Il est clair qu'on ne peut pas vivre la diversitŽ sans l'avoir connue ˆ  bas age. 
C'est-ˆ -dire, le discours sur la diversitŽ culturelle, la tolŽrance et le dialogue se stagne 
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au niveau politique et est tr•s difficile ˆ  transmettre aux peuples. Il est seulement 
transmis aux peuples initiŽs ˆ  la diversitŽ, des peuples ayant la diversitŽ comme 
composante essentielle de leur expŽrience d'apprentissage. Il est donc primordial 
d'avoir cette ouverture ˆ  tr•s bas age au niveau de l'Žcole. Quel r™le pour l'Žcole alors? 

2. Etat des lieux  

Plusieurs efforts ont eu lieu dans ce sens avec un nombre d'organismes au niveau de 
l'Egypte en gŽnŽral et pour Alexandrie en particulier. Dans le cadre de la coopŽration 
entre la RŽgion Paca et le Gouvernorat dÕAlexandrie, l'association ZINC/ECM 
intervient depuis quelques annŽes. Son objectif est le dŽveloppement de nouveaux 
usages du multimŽdia culturels stimulant l'expression et la crŽativitŽ. Il s'agit 
d'accompagner les jeunes et les adultes, pas nŽcessairement au niveau de l'Žcole, pour 
des productions culturelles et artistiques. Suite ˆ  ces efforts de coopŽration, plusieurs 
projets ont vu le jour. Par exemple, la mise sur pied du rŽseau ANIMANET qui 
regroupe des acteurs scolaires dÕAlexandrie, du Caire et de la rŽgion Paca dans le 
domaine des TIC..ANIMANET est Žgalement une base de ressources et dÕexpŽrience 
accessible en ligne. Bien que l'objectif de cette coopŽration Žtait de promouvoir 
l'utilisation des multimŽdia, l'offre en fran•ais a contribuŽ a crŽer un Žchange fran•ais 
et francophone avec les intervenants fran•ais. Pour pouvoir rŽaliser les projets 
multimedia, les Žl•ves ont du faire des recherches importantes et ont du travailler sur 
le fond aussi bien que sur la forme.  Le dŽroulement de ces activitŽs en langue 
fran•aise avec des intervenants de l'espace francophone a aide les Žl•ves a se baigner 
dans une culture francophone. Des formations, ateliers et activitŽs pour les jeunes ont 
eu lieu en coopŽration avec plusieurs Žquipes pŽdagogiques incluant les enseignants et 
les mŽdiathŽcaires. LÕAssociation ZINC/ECM intervient en soutien ˆ  des projets qui 
existent dŽjˆ  ˆ  Alexandrie. 

 
Car il ne faut pas nŽgliger que quelques autres initiatives ont eu lieu ˆ  Alexandrie 
avant ce projet : 
 

• Correspondances entre Žl•ves des Žcoles francophones   
• Projet de journal interscolaire (Electron libre)  
• Collaboration entre professeurs et mŽdiathecaires sur un nombre de projets.  
• Initiation a l'informatique des la prŽ-jardin (Ste Jeanne Antide)  

3. Propositions:  

L'objectif Žtait clair dans les interventions discutŽes plus haut; on voulait dŽvelopper 
les usages des TIC.  Mais en contexte francophone, le bŽnŽfice Žtait double: 
promotion de culture et dŽveloppement des usages des TIC. L'appui que les TIC 
peuvent apporter est considŽrable.  Mais quel mod•le suivre? 
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Dans notre mod•le, on aimerait impliquer les citoyens a travers les ONG. La diversitŽ 
doit de plus en plus devenir une affaire de citoyens. Nous prŽsumons dans cette 
communication que les NTIC peuvent contribuer a la rŽalisation d'un tel objectif. 
Pourquoi les NTIC? Il est clair que NTIC constituent un ŽlŽment motivateur pour les 
jeunes. De plus, il existe une volontŽ du minist•re de l'enseignement Žgyptien 
d'introduire les NTIC dans toutes les Žcoles (m•me les gouvernementales ou le 
fran•ais n'est pas enseignes de fa•on importante); un moyen qui pourra alors •tre 
utilise pour introduire la francophonie en capsule.  
 
En quoi va-t-on utiliser les NTIC pour rŽaliser notre objectif ?  

• En premier lieu, les NTIC peuvent •tre utilises pour une prise de 
conscience de la problŽmatique pour les jeunes ainsi que pour les 
professeurs dans les Žcoles. 

• Les NTIC peuvent aider ˆ  dŽvelopper des solutions rassemblant la 
communautŽ Žtudiante sur des activitŽs pŽdagogiques et culturelles.  
Le journal Electron libre et SPIP rŽdaction Web sont des bons 
exemples. 

• Les NTIC permettront Žgalement la crŽation de rŽseaux d'Žchange 
entre Žtudiants et formateurs; une communautŽ virtuelle. Cette 
communautŽ virtuelle permettra un transfert de connaissances, 
d'expŽriences et une meilleure connaissance de la francophonie.  

 
• La diffusion des productions culturelles et artistiques. Il est 

certainement recommandŽe de commencer par l'hŽritage existant; par 
exemple les cuisines de l'espace francophone, la musique de l'espace 
francophone, des solutions informatiques peuvent •tre dŽveloppŽes 
pour ce faire.  

• Portail Web pour les Žcoles en partenariat. Ce portail regroupera les 
actions entreprises par les Žcoles pour favoriser la prŽsence de la 
francophonie.  

 

Professeurs 
d'Žcoles   

Instances des la 
francophonies Ð 

Th•mes prioritaires 
(diversitŽ, TIC, Žcoles) 

   

Acteurs de la 
sociŽtŽ civile 
Ð (amicales)   

Cursus 
Scolaire- 

Minist•re/ 
Gouvernorat  

Organismes 
donateurs   

NTIC 

Formation  

Encadrement 
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Les organes de la sociŽtŽ civile ont vŽcu un fort basculage entre les activitŽs 
caritatives et les probl•mes politiques. Les derniers discours sur les efforts de reforme 
citent la sociŽtŽ civile comme un vŽhicule indispensable pour rŽaliser la reforme 
souhaitŽe. Ils ont un r™le important ˆ  jouer. En effet, la francophonie doit •tre l'affaire 
de toute tranche de la sociŽtŽ.  
 
Une organisation plus formelle entre les diffŽrents acteurs de notre mod•le doit •tre 
mise en place pour qu'on puisse appuyer la francophonie et prŽserver la diversitŽ. Les 
interrelations sont nombreuses et les diffŽrents r™les sont ˆ  penser. Quelle serait 
l'organisation performante? Mais d'abord: quels sont les prŽ-requis du succ•s d'un tel 
projet? 
 
 
La diffusion et l'apprŽciation d'une culture constituent un travail de longue haleine qui 
nŽcessite: 

• un travail continue de prise de conscience  
• le dŽveloppement et l'entretien d'un portail 
• le suivi de ce travail par un ou plusieurs organes a identifier: on peut penser a 

la crŽation d'un comite de pilotage qui regroupera les acteurs concernes.  
• La poursuite de la coopŽration avec lÕAssociation ZINC/ECM qui souhaiterait 

aussi pourvoir tranfŽrer les bŽnŽfices de la base ressources ANIMANET sur 
un site collaboratif dŽveloppŽ sous SPIP en langues arabe et fran•aise. 

4. Conclusion:  

La prŽsente communication s'est basŽe sur l'hypoth•se que la diversitŽ et aussi la 
francophonie sont soutenues par le gouvernorat d'Alexandrie, le consulat de France ˆ  
Alexandrie et les opŽrateurs de la francophonie dont l'universitŽ Senghor. Encore 
plus, la francophonie est certainement soutenue par ses diffŽrents organismes et 
instances. Mais le discours de ces instances n'est souvent pas ŽcoutŽ par le simple 
citoyen. Ce dernier contribue ˆ  former et entretenir la francophonie. Cette prise de 
conscience de l'importance de la francophonie de la part du citoyen est primordiale 
pour son Žventuelle implication dans le soutien de la francophonie. On invite tous 
ceux intŽressŽs par la cause a s'engager dans des actions concr•tes. On invite les 
instances canadiennes par leur historique dans la dŽfense de la diversitŽ et du 
multiculturalisme a participer dans ces actions. On invite Žgalement tout le monde 
francophone du nord aussi bien que du sud de participer dans de telles activitŽs 
rendues accessibles a tous gr‰ce aux NTIC. On invite tous les acteurs ˆ  participer. Il 
faut un/des projets ˆ  mettre en place  
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